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Contexte : 

L’éclairage nocturne lié aux activités humaines, qui perturbe l’alternance de périodes éclairées le jour et 

obscures la nuit, a de sérieuses conséquences sur l’état sanitaire, la reproduction, l’alimentation des espèces 

et in fine sur le fonctionnement des écosystèmes. Cette pollution d’origine anthropique appelée « Artificial 

Light At Night » (ALAN) est aujourd’hui pointée par les scientifiques comme une des perturbations 

écosystémiques majeure à l’échelle de la planète (Longcore and Rich, 2004). La réduction de la scotophase 

(période nocturne) liée à ALAN provoque des troubles physiologiques importants chez l’homme : obésité, 

dépression, désordres affectifs, cancers (Kloog et al., 2010 ; Stevens and Zhu, 2015). Chez la faune sauvage, la 

lumière artificielle découple les activités des organismes et la photopériode naturelle. De la même façon, chez 

les végétaux plusieurs processus sont directement affectés par la lumière et peuvent donc être 

potentiellement perturbés par l'éclairage artificiel : la germination, la croissance, l'expansion des feuilles, la 

floraison, le développement des fruits et la sénescence (Steinger et al., 2003 ; Liu et al. 2007). Onoda et al. (2008, 

2011) ont par ailleurs démontré qu’il existe un lien entre les conditions lumineuses (ombrage) auxquelles les 

plantes sont exposées et les trais biomécaniques des feuilles (contrainte de rupture, ténacité).   

Au cours du processus d’herbivorie, le phytophage est en premier confronté à des défenses mécaniques mises 

en place par les plantes comme la résistance biomécanique des feuilles. Cette résistance joue un rôle de 

défense important qui conduit à diminuer la consommation des feuilles les plus résistantes par les herbivores 

(Clissold et al., 2006 ; Sanson, 2006 ; Ibanez et al., 2013). Elle est essentiellement due à la présence de composés 

structuraux (cellulose, hémicellulose, lignine) dont la synthèse est dépendante de la lumière.   

 

Objectifs : 

L’objectif du sujet proposé est 1) d’étudier l’effet croisé d’une pollution lumineuse et de la présence d’un 

phytophage sur les traits biomécaniques foliaires de plantes aquatiques et 2) de mesurer l’impact des réponses 

des végétaux sur le taux d’herbivorie. L’hypothèse que nous voulons tester est que, la pollution lumineuse, en 

induisant d’une part un changement de l’activité des organismes phytophages et d’autre part une modification 

des traits biomécaniques foliaires, a un impact important sur l’herbivorie.   
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Compétences recherchées : 

 

Le(la) candidat(e) devra avoir des connaissances en biologie évolutive associées ainsi qu’un intérêt particulier 

pour le travail d’expérimentation. 
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